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Orbe accueillera un centre 
de la « deep tech »
AGROALIMENTAIRE Le géant Nestlé 
renforce son expertise en recherche 
et développement sur son site de 
la Ville mosaïque. Inauguré l’année 
prochaine, il s’agira du premier 
centre de technologie de pointe de 
l’industrie alimentaire mondiale.

TEXTES :  COM./L.V.

« Orbe est un site important pour le groupe, 
vu notre présence depuis 1901, délivrant 
entre autres les premières productions mon-
diales du café soluble Nescafé en 1938 et du 
café portionné Nespresso en 1986 », raconte 
Nestlé, qui vient d’annoncer par voie de 
communiqué le renforcement de son exper-
tise en R&D (recherche et développement) 
dans le domaine de la biotechnologie. Et 
par la même occasion la création d’un nou-
veau centre pour la « deep tech »  dans les 
installations existantes du Nestlé System 
Technology Center à Orbe. 

Selon Nestlé, la création d’un centre consa-
cré à la « deep tech »  sera une première dans 

l’industrie alimentaire et nutritionnelle. Le 
groupe s’appuiera sur l’expertise existante en 
matière de systèmes de capteurs, de systèmes 
de reconnaissance des produits, de com-
mande à distance et de solutions d’affichage. 

Ce nouveau centre examinera, testera et 
développera de nouvelles générations de 
capteurs, de robots, de systèmes de codage, 
d’IA hautement performante et de solutions 
de réalité virtuelle/mixte afin d’accroître l’ef-
ficacité de la recherche, de l’innovation et 
des opérations. « Avec cette transformation, 
l’entreprise réaffirme le rôle de la Suisse occi-
dentale comme centre névralgique du réseau 
mondial d’innovation de Nestlé. »

Des machines à café intelligentes
Les nouvelles technologies permettront de 

mettre au point des machines à café intelli-
gentes, des solutions innovantes pour une 
nutrition de précision, des équipements à 
contrôle automatique et de nouvelles solu-
tions pour une assurance qualité dyna-
mique. Le centre ouvrira officiellement au 
cours du premier semestre 2026.

« On s’appuiera sur l’expertise existante à 
Orbe en matière de systèmes de capteurs, de 

systèmes de reconnaissance des produits, de 
commande à distance et de solutions d’affi-
chage », explique le géant de l’agroalimen-
taire.  Alors que le site d’Orbe emploie actuel-
lement 1200 personnes, le nouveau centre ne 
créera pas d’emplois supplémentaires.

Efficacité en puissance
Le but est d’accroître l’efficacité de la 

recherche, de l’innovation et des opérations. 
Nestlé explique que les investissements 
seront débloqués grâce à une organisation de 
R&D allégée, à des méthodes de travail plus 
efficaces, à un portefeuille de projets ciblés 

et au redéploiement des ressources de R&D 
existantes. « Ces nouvelles compétences en 
biotechnologie et en deep tech alimente-
ront la croissance en répondant à l’évolu-
tion des besoins des consommateurs et en 
accélérant la transformation numérique 
de Nestlé, explique Laurent Freixe, admi-
nistrateur délégué de Nestlé. Il s’agit de la 
mise en œuvre du cercle vertueux de Nestlé : 
débloquer des investissements grâce à des 
gains d’efficacité afin de favoriser une inno-
vation et une croissance plus ciblées et plus 
percutantes. »

Le renforcement de l’expertise en R&D 
dans les domaines de la biotechnologie de 
pointe et de la recherche clinique débouche-
ra sur de nouvelles solutions nutritionnelles. 
Cela permettra à Nestlé de « renforcer son 
pipeline d’innovations axées sur le consom-
mateur dans les domaines de la nutrition 
maternelle, infantile et médicale, et de sou-
tenir de nouvelles plateformes de croissance 
telles que la longévité en bonne santé, la san-
té des femmes et la gestion du poids ». 

Le futur centre deep tech de Nestlé à Orbe explorera l’intelligence artificielle, la robotique et 
les solutions basées sur des capteurs pour l’innovation alimentaire intelligente.  NESTLÉ

Les déchets entre de bonnes mains
TREYCOVAGNES Les sociétaires de la STRID se sont réunis mercredi à la 
Salle du pétrole pour leur 33e assemblée générale ordinaire. Le temps 
de faire le bilan de l’année 2024 et d’esquisser les défis futurs.

Alors que l’année 2024 s’annonçait pleine 
de défis, liés par exemple à l’augmentation du 
coût des énergies, la Société pour le tri, le recy-
clage et l’incinération des déchets (STRID) a su 
garder le cap en renforçant son efficacité opé-
rationnelle, ses performances énergétiques ou 
encore ses liens et soutiens aux communes. 
Un bilan positif rappelé par la présidente du 
conseil d’administration Brenda Tuosto au 
moment de résumer brièvement l’année écou-
lée de la STRID lors de la 33e assemblée géné-
rale ordinaire.

Au rang des avancées cette année, on peut 
citer la réfection de la dalle du centre de collecte 
en béton recyclé ou l’intégration d’un camion 
multibenne électrique pour le désapprovi-
sionnement des déchetteries. Parallèlement, la 
STRID a installé plusieurs mesures pour amé-
liorer le bien-être de ses collaborateurs :  nou-
velle cafétéria, espace de pause rénové et bâti-
ment mis en valeur avec des œuvres réalisées 
avec des matériaux recyclés.

Le bilan financier semble positif. La STRID 
parvient ainsi à amortir environ 15% de sa 

dette. « Les comptes sont stables, solides et 
maîtrisés » , remarque le directeur Jean Paul 
Schindelholz, soulignant qu’une ristourne de 
25 francs par tonne de biodéchets a même pu 
être offerte aux communes. En revanche, la 
Coopérative romande de sensibilisation à la 
gestion des déchets (COSEDEC) a enregistré, 
pour la première fois depuis la mise en place de 
la taxe au sac dans le Nord vaudois, que quatre 
communes ont dépassé le seuil de non-confor-
mité de 5%. Le taux moyen pour l’ensemble 
des communes contrôlées (24 localités) est de 
3,9%.

Des déchets toujours plus valorisés
De quoi affronter sereinement les défis 

futurs ?  En tout cas, ceux-ci s’annoncent nom-
breux. Cela commence notamment par la 
lutte, au sein des communes, contre les incivi-
lités. Un travail qui devra se faire en partie via 
la sensibilisation du jeune public.

Il s’agira aussi de continuer à valoriser les 
déchets qui, plus que jamais, acquièrent de 
la valeur. « Le recyclage évolue, les déchets 
deviennent des ressources », a appuyé la prési-
dente. Autre défi de taille, l’entrée en vigueur en 
janvier de la loi sur la protection de l’environ-
nement qui, pour les communes, amène une 
nouvelle hiérarchisation de la gestion déchets, 
avec la priorité donnée à la prévention, puis à 
la réutilisation, au recyclage et enfin à la valo-
risation énergétique. « Il faudra entre dix et 
quinze ans aux communes pour mener à bien 
cette tâche », assure le directeur de la STRID. 
Ajoutant :  « Il ne faut plus seulement trier les 
déchets, ça on sait le faire désormais, mais 
surtout diminuer les déchets, ce qui est plus 
compliqué. Ce ne sont pas des changements 
qui se font du jour au lendemain. »  Des projets 
seraient en cours d’étude à la STRID pour faire 
face à ces défis ces prochaines années, « mais 
c’est encore trop tôt pour en parler » , rétorque 
Jean Paul Schindelholz.  • Robin Badoux

L’assemblée générale s’est organisée à la Salle du pétrole de Treycovagnes, commune 
qui partage l’usage de la déchetterie intercommunale. PHILIPPE KEUSCH

Des villes plus propres grâce à l’IA
La 33e assemblée générale de la STRID a été 

agrémentée par la présentation de  Cortexia 
par son directeur, Andréas von Kaenel. Basée à 
Châtel-Saint-Denis, cette entreprise s’est spé-
cialisée dans le contrôle de la propreté urbaine 
en employant l’intelligence artificielle.

Une idée qui ne semble pas si saugrenue à 
l’heure où les IA s’immiscent dans de plus en 
plus d’aspects de nos sociétés. Elle est toute-
fois plus surprenante en 2016 au moment où 
la société se lance dans l’aventure. « Personne 
ne parlait des IA à l’époque. On a dû passer du 
temps à expliquer notre projet » , remarque le 
directeur.

Concrètement, Cortexia collabore avec les 
villes pour améliorer l’entretien et la propreté 
de ses rues en installant des caméras reliées 
à un ordinateur sur les balayeuses ou les 
camions à ordures. Une IA maison, entraî-
née par Cortexia à reconnaître tous types 
de déchets pouvant joncher l’espace public, 
du sac plastique à la crotte de chien, analyse 
alors le niveau de propreté de chaque espace 
et peut ainsi dresser une carte de propreté 

générale. « On se rend compte que 70% du 
temps les balayeuses nettoient des rues qui 
sont déjà propres », relève le directeur.

L’IA permet ainsi d’axer les efforts là où ils 
sont vraiment nécessaires, entraînant des 
économies de temps et d’énergie, et donc un 
entretien urbain plus écologique.

Cela fait près de quatre ans que Cortexia 
collabore avec le personnel communal de la 
Cité thermale. «Yverdon est un bel exemple 
de réussite avec intégration et implication des 
équipes. Notre solution a permis de modifier 
les tournées des balayeuses et l’emplacement 
des poubelles à travers la ville » , explique 
Andréas von Kaenel.

Outre Yverdon, l’entreprise a déjà conquis 
plusieurs villes en Suisse, dont Lausanne, mais 
aussi à l’étranger, entre autres à Bordeaux, 
Nice, Toulouse ou encore Hambourg, et 
s’implantera bientôt à Bruxelles, Gand et 
Charleroi. Parallèlement, Cortexia développe 
des IA pour aider le tri des biodéchets, notam-
ment en y mesurant les volumes d’intrus 
plastiques.

63 799 Le nombre 
de passages 

à la déchetterie communale en 2024. 
Le poids moyen de déchets déposés 
par passage est de 29,8 kg.

7 En millions de francs, le capital-
actions au 31 décembre 2024 

de la STRID. 95% de l’actionnariat 
sont détenus par les communes.

107 Le poids en kilogrammes 
d’ordures ménagères par 

habitant et par année dans les sacs taxés.

«Avec cette transformation, 
l’entreprise réaffirme le rôle 

de la Suisse occidentale comme 
centre névralgique du réseau 
mondial d’innovation de Nestlé. »
Le groupe Nestlé

Pour les animaux aussi
Des solutions scientifiques seront éga-

lement mises à profit pour les activités de 
Nestlé dans le domaine des produits pour 
animaux de compagnie, y compris les 
produits thérapeutiques, a mis en avant 
le groupe. Les nouvelles capacités com-
prennent le développement de la prochaine 
génération de tests de criblage, des capacités 
accrues en matière de fermentation de pré-
cision ainsi qu’un programme de recherche 
clinique renforcé. Ces compétences per-
mettront des avancées importantes dans 
le domaine de la nutrition de précision et 
le développement de nouvelles généra-

tions de nutriments bioactifs et biotiques, y 
compris les postbiotiques et symbiotiques, 
hautement efficaces. « Nous continuons 
à transformer notre organisation de R&D 
afin d’intégrer les tendances scientifiques 
et technologiques et de saisir les oppor-
tunités de croissance actuelles et futures, 
déclare Stefan Palzer, directeur technique 
de Nestlé. Les compétences biotechnolo-
giques de pointe fourniront de nouveaux 
ingrédients efficaces et cliniquement justi-
fiés pour une nutrition de précision destinée 
aux personnes et aux animaux de compa-
gnie, tout au long de leur vie. »4 LA RÉGIONVendredi 23 mai 2025RÉGION
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